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DU TIR DE L'INFANTERIE1.
La methode de combat de l'infanterie subit en ce moment une

evolution caracteristique, commencee il y a quelques annees dejä,
mais dont le developpement parait devoir etre häte par les
experiences faites dans les dernieres campagnes. II y a tendance generale
ä utiliser les armes ä feu portatives ä'des distances bien plus grandes

qu'on ne l'a fait jusqu'alors, et celte nouvelle tactique du feu,
dejä introduite ou en voie de l'etre dans Ies armees de plusieurs
grandes puissances, semble appelee ä jouer dans les guerres futures
un röle preponderant.

La France, l'Allemagne et la Russie ont adopte dans ces dernieres
annees, pour augmenter l'efficacite du tir de leurs armes, une
cartouche renfermant une Charge plus forte et une balle plus lourde
que Celles qui etaient precedemment employees. Ces cartouches ren-
forcees contiennent une charge de poudre de 5 gr. ä 5,2 gr. et un
projectile pesant de 24 ä 23 gr. L'Autriche a fait de nombreuses
experiences dans le meme but et a fini par adopter pour son fusil
Werndl une cartouche du meme genre qui se distingue par les
points suivants:

La charge de poudre est plus forle ; la balle presente un poids par
cm.* de section droite plus favorable ä son trajet dans l'air, sa partie
posterieure est enveloppee d'une double feuille de papier; une
rondelle de graisse est interposee entre le projectile et Ia Charge. Le tout
est contenu dans une douille de laiton ä parois plus epaisses avec un
culot massif. Au centre du culot dans un evidemenl, se trouve une en-
clume hemispherique; de chaque cöte de celle-ci deux canaux de
communication transmettent le feu de l'amorce ä la Charge de poudre.

La balle, d'une longueur totale de 2 '/, calibres, est en plomb
doux. Elle presente un corps cylindrique lisse et une pointe ogi-
vale. Gräce ä son poids plus eleve et ä l'augmentation de la Charge,
eile se trouve dans des conditions balistiques plus favorables, la
trajectoire est plus rasante, la porlee plus grande et le tir gagne en
precision. — L'enveloppe de papier sert ä guider le projectile dans
Ies rayures en empechant le contact direct du plomb avec les parois
de 1'äme. L'emplombage du canon, si nuisible ä la justesse du tir,
est ainsi considerablement diminue. La rondelle de graisse placee
derriere le culot nettoie et lubrefie les parois.

Les cartouches adoptees par les quatre grandes puissances citees
plus haut sont de construetion presque identique; les poids different
egalement fort peu, ainsi que le montre le tableau suivant:

_ _ Calibre en Poids en grammes.lAih. millimetres. Poudre. Projectile. Cartouche.

o 23 43,4
5 2k 42,3
5,215 23 43,8
5,06 24 42,4

1 Ueber den Einfluss der verstärkten Infanterie patrone auf das Feuergefecht der
Infanterie. — Vortrag gehallen im mililär-wissenchaftlichen Vereine zu Iners-
bruck von Hauptmann Otto Schmidt des k.-k. Tyroler Jäger-Regimentes. (Organ
der militar-wissenschaftlichen Vereine, 5 heft. 1878). Traduit el resume par MM.
G. R. et S.j ofßciers d'arlillerie.

Allemagne 11
Autriche 11

France 11
Russie 10,6
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L'adoption de ces cartouches a ete le point de depart d'une
nouvelle tactique du feu dont l'idee avait dejä pris naissance pendant
la guerre de 1870-71. Ce fut en 1870 que pour la premiere fois deux
fusils ä chargement par la culasse allaient se mesurer sur le champ
de bataille. Les Allemands etaient armes du fusil ä aiguille Dreyse
ayant une portee maxima de 600 m., tandis que les Francais
pouvaient tirer avec le chassepot jusqu'ä 1200 m. et plus.

Au debut de la campagne, les Allemands n'attribuerent que peu
d'importance ä celte difference de portee des deux armes; ils eon-
serverent donc leur tactique, consacree par l'experience de la
campagne de 1866 et n'ouvrirent le feu, meme celui des tirailleurs,
que lorsqu'ils etaient parvenus ä la dislance de leur porlee efficace;
c'est-ä-dire lorsque chaque homme pouvait etre pris comme point
de mire. Les Francis, au contraire, tächerenl d'utiliser autant que
possible la superiorite de portee de leur arme en faisant subir des
pertes ä l'ennemi ä des distances qui depassaient parfois 1200 m.;
ils y reussirent (res souvenl, surtoul lorsque leurs adversaires com-
meltaient la faute d'arriver sur le champ de balaille en colonnes
profondes. Ces succes obligerent les Allemands ä modifier leur tactique
pendant le cours de la campagne; ils eviterent entierement les
colonnes serrees et les remplacerent par la colonne de compagnie ä

intervalles ouverts.
Le feu eloigne des Francais aurail eu sans doute un effet bien

plus meurtrier si leur troupe avait ete exercee avant la guerre au
tir ä longue portee et ä l'estimation des dislances. Ce n'etait pas le
cas. Aussi leur tir, abandonnö en quelque mesure au hasard, man-
quait-il de precision et ne produisait-il pas des effets tres redou-
tables.

Les resultats de la guerre de 1870-71 montrerent clairement les
avantages qu'on pouvait retirer d'une augmentation de portee; aussi
les Allemands ne. tarderent-ils pas ä echanger leur fusil ä aiguille
contre le fusil Mauser, qui a une hausse maxima de 1,600 m. Les
Francais, de leur cöte, adopterent en 1874 le fusil Gras, qui forme
leur armement actuel et dont la hausse est graduee jusqu'ä 1,800 m.
La Russie adopta egalement un nouveau fusil, — Berdan II — base

sur les memes prineipes et ayant une portee maxima de 1,500 pas
(1200 m.). Une partie seulement de l'armee russe possedait cette
arme nouvelle au debut de la derniere campagne. Enfin, l'Autriche
a adople pour son fusil Werndl une cartouche qui met cette arme ä
la hauteur de celles que nous venons d'enumerer.

Les avantages principaux de cette cartouche renforcee sont les
suivants :

Le feu de l'infanterie est etendu ä des distances de 1,200-
1800 m., avec une assez grande precision et une force de penetra-
tion süffisante de la balle. Dans des experiences executees en Au-
triche, ä la distance de 1500 m., le projectile traversait 10 ou
11 planches de bois de sapin sec de 26 mm. d'öpaisseur, placees
les unes derriere les autres avec un Intervalle de 0m,158. A la
dislance de 1375 m., Ie nombre des planches traversees etait encore
de 1,5. Le projectile a donc assez de force pour blosser un homme
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ä la portee maxima admise pour les nouvelles cartouches
autrichiennes.

La trajectoire est plus rasante et l'espace dangereux est augmente.
Pour le fusil Werndl, nouvelle munition. l'espace dangereux maximum

pour la hauteur d'homme a ete determine ä environ 375 m.
Or, une trajectoire basse est un avantage considerable dans le combat,

surtout ä des distances relativement faibles. En effet, le soldat
qui veut ajuster esl oblige de se decouvrir; il visera par consequent
aussi vite que possible et le plus souvent tres mal ou pas du tout.
On peut admettre qu'en guerre on tire aussi souvent sans bien viser
qu'on ne le fail en visant. II est donc de toute importance d'avoir la
trajectoire entiere dans la hauteur d'homme ä de petites dislances
de l'ennemi, car c'est en general lä que se decide le succes d'une
affaire.

En revanche, le principal inconvenient de celte cartouche reside
dans son poids plus considerable, ce qui amene naturellement un
surcroit de charge ä porter par le soldat. Le fantassin autrichien,
par exemple, regoit 70 cartouches, constituant un excödant de
830 grammes sur l'ancienne munition. Pour les autres pays, la
proportion est ä peu pres la meme. Voici les chiffres officiels :

Pays. Nombre de cartouches. Poids en kilogrammes.
Allemagne. 80 3,470
Autriche, 70 3,248
France, 74 3,017
Russie, 72 3,096

Oe ne peut se dissimuler que l'augmentation de poids de la
cartouche ne soit un serieux inconvenient. Un calcul fait pour l'armee
autrichienne a prouve que pour suffire au transport de la munition
nouvelle de 12 corps d'armee, le train devait elre augmente de
420 hommes el 840 chevaux. (A suivre.)

La vaccination obligatoire ä l'armee austro-hongroise
et ses suites.

Ainsi que nous l'avons dit dans un pröcödent numöro, nous emprun-
tons au a Veteran » les lignes suivantes sur une question qui a fait et fait
encore l'objet de vives conlroverses dans plusieurs pays.

La constatation de douze cas serieux d'inflammation des vaisseaux
lymphatiques ä l'höpital militaire de N... et d'un nombre beaucoup plus
considörable de cas moins graves dans les infirmeries de la \\c division
d'infanterie, qui se sont tous prösentös röcemment ä la suite de la vaccination

des recrues nouvellement entröes au service, nous engage ä publier
quelques mots sur la vaccination obligaloire. Le mödecin qui proeödait ä
la vaccination en sa qualitö de medecin militaire et qui avait expörimentö
la chose sur lui-möme, a öte si gravement malade qu'aprös un traitement
de plus de quinze jours tout danger de döcomposition du sang n'a pu
encore ötre öcarlö.

II est deux arguments sur lesquels nous nous appuierons pour
combattre la vaccination obligatoire ä l'armöe : premiereinent le manque de
fondement lögal de cette Obligation; et, en second lieu, l'incertitude de la

protection obtenue par la vaccination.
Pour ce qui est du döfaut d'autoritö legale, nous nous hätons de faire
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